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Communiqué de presse - 7 septembre 2020 

Comment la vigne a changé de sexe pendant sa domestication 

Le raisin, consommé en grains ou en vin, provient de la vigne domestiquée Vitis vinifera, descendant 

de la vigne sauvage (Vitis sylvestris). Depuis plusieurs années, la vigne domestique est auscultée sous 

toutes ses coutures, en mobilisant les disciplines de la génétique à la physiologie en passant par la 

physique. Mais une question subsistait dans le monde scientifique: comment expliquer que la vigne 

domestique est hermaphrodite quand son ancêtre sauvage ne l'est pas? Pour la première fois, 

des scientifiques de l'INRAE, du CNRS et de l'Université Claude Bernard Lyon 1 ont pu séquencer 

le génome de la vigne sauvage. Ce séquençage, grâce à des techniques innovantes, a permis une 

lecture de ce génome ancestral et l'identification de gènes permettant à la vigne de changer de 

sexe. Leurs travaux sont parus le 7 septembre dans la revue Genome biology. 

Les plantes à fleurs sont en général hermaphrodites, mais chez environ 6 % des espèces, les sexes sont séparés avec 

une évolution de plantes mâles et de plantes femelles. Une situation analogue à bon nombre d'animaux. Ces espèces 

à sexes séparés, appelées dioïques par les botanistes, sont surreprésentées parmi les plantes cultivées (env. 20 %). On 

observe des cas où la plante domestiquée et son ancêtre sauvage sont dioïques (ex: palmier dattier, asperge, kaki) et 

des cas où la domestication s'est accompagnée d'une réversion vers l'hermaphrodisme (ex: vigne, papayer, fraisier). 

Ce changement de système sexuel a été un facteur clé dans la domestication de la vigne et la production de raisin. En 

effet, si la vigne domestique n'était pas hermaphrodite, alors il serait nécessaire de planter des mâles pour polliniser 

les femelles afin qu'elles produisent du raisin. Cette situation impliquerait la présence de plants de vigne qui ne 

produiraient pas de fruits, les mâles, et des risques de fécondation imparfaite des femelles, donnant des grappes 

incomplètes. Mais alors quels changements ont eu lieu dans le système sexuel de la vigne lors de sa domestication? 

Pour répondre à cette question, des chercheurs d'INRAE, du CNRS et de l'Université Claude Bernard Lyon 1, ont 

séquencé et analysé l'ADN de la vigne sauvage, une première en biologie végétale. Grâce à des techniques innovantes, 

plusieurs gènes candidats impliqués dans le déterminisme du sexe chez la vigne sauvage ont pu être identifiés. Un de 

ces gènes, impliqué dans l'avortement des organes femelles dans les fleurs des mâles, a été modifié naturellement 

chez la vigne domestique. Ce gène représente un excellent candidat pour expliquer la réversion à l'hermaphrodisme 

chez la vigne domestique. Ces travaux représentent une avancée majeure dans la compréhension du processus de 

domestication de la vigne, et la méthodologie utilisée pourra servir à élucider les changements de systèmes sexuels 

dans d'autres plantes cultivées d'origine dioïque. 
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